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Mats Grorud : A« Le droit au retour fait partie de 1a??identitA© de Wardi comme
de chaque Palestinien A»

Description

Jenny Saleh, 6 mars 2019

Wardi va tout faire pour redonner A son arriAre-grand-pA’re 1a??espoir du retour en Palestine
(Jour2FA?2te)

Dans Wardi, soanremi er long-mA®©trage da??ani m~ati on, lerA®©alisateur norvA©gien Mats Grorud raconte la
tragA©die desrA©fugiA©s palestiniens au Liban A traversle regard da??une fillette de 11 ans.

MarquA®© par son expA©rience de travailleur humanitaire dans le camp de Bourj e-Bargineh, A Beyrouth, en
2001-2002, Mats Grorud dA©cide de consacrer son premier long-mA©trage da??animation aux rA©fugiA©s
palestiniens du Liban. Wardi (The Tower, dans sa version anglo-saxonne) raconte |&??histoire da??une brillante
A©coliArede 11 anstrA”s attachA©e A son arriA re-grand-pAre, Sidi, expulSA© de sa GalilA©e natale avec
ses parents lors de 18?2annexion de terres en vue de la crA©ation da?? sraA«, en 1948.

Quand son aAeul, qui se meurt, lui confie laclA© de samaison en Palestine qua??il nd??a plus jamais revue, la
jeune hA©roA ne, anA©@antie, interprAte ce geste comme un renoncement au retour et un aveu de dA©sespoir.
DAGterminA©e A ne pas abandonner son arriA re-grand-pAre, elle dA©cide de partir en quAae da??un nouvel
espoir A ui offrir.

Alors que les habitants du camp commA©morent la Nakba (la catastrophe de 1948), Wardi dA©couvre, grAtce
aux rA©cits de diff A©rents membres de sa famille, [&??histoire de son peuple et de son pays da??origine, la
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Palestine, en gravissant un A un les A©tages de latour oAt chague gA©nACration a bA¢ti un AGtage.

L&??A©coliA re A©coute successivement les histoires de sa grande sA2ur Y assar, prAde A A©migrer en
SuA"de pour se marier et fuir le non-avenir qui se prA©sente A elle, de sa tante Hanane, qui lui raconte lavie qui
continue malgrA®© les bombes durant la guerre civile libanaise, de son grand-pAre Loutfi, ex-combattant de
|1&2?0LP empli de dA©sillusions, mais aussi 1&??histoire de ses oncles, dont 1422un est unijambiste tandis que
|&22autre, traumatisA© par une jeunesse guerriAre, si??est retranchA© en haut de latour pour ne se
prA®©occuper que des oiseaux qui volent entre les bicoques du camp.

Tous ont en commun la perte de leur insouciance, da??une certaine forme da??espoir aussi, alors qua??ls sont
enfermA©s depuis leur naissance, comme dans une cage, dans ce camp dA©IlabrA© de la capitale libanaise.

Durant 1 h 15, le film aterne entre SA©quences de la vie quotidienne dans e camp de Bourj el-Barajneh,
tournA©es en stop-motion, et flash-back en dessins animA©s rappel ant |es grandes dates du conflit israA©lo-
palestinien. Mats Grorud a aussi pu avoir accA'sA des tA©moignages photographiques privA©s de familles
palestiniennes instal| A©es dans e camp et recourt parfois A des images da??archives pour illustrer un
A©vA©nement marquant. L es personnages sont, quant A eux, incarnA©s par des marionnettes animA©es.

Dans Wardi, il nd??est pas simplement question de gA®©opolitique, mais bien de placer la dimension humaine
avant tout. A« Si on nad??a aucune idA©e de son passA© ni de 14?%endroit d4?20At 14270n vient, alors qua??est-
ce qua??on est ? A», lance Sidi A son arriA re-petite-fille. En plus d&??aborder les difficiles conditions de vie des
rA©fugiA©s, Mats Grorud explore 1a?2importance de lamA©moire et de sa transmission, la douleur de [8??exil
et delaperte A traverslacause palestinienne. | rappelle aussi que les Palestiniens, entassA©s dans les camps
depuis 71 ans, ont des droits et notamment le droit au retour.

Sorti en France mercredi dernier, alors que le pays pol A©miquait sur 1822antisionisme, le film a AOtA©
majoritairement bien accueilli par la critique.

Middle East Eye: Votre prise de conscience de la cause palestinienne a eu lieu quand vous AGtieztrA”s
jeune, grAc¢ce A votremA're.

Mats Grorud : Oui, mamA re atravaillA© commeinfirmiA re au Liban au cours de la seconde moitiA© des
annA©es 80 pour une organisation norvA©gienne da??aide mA©dicale appel A©e NORWAC. Quand elle
rentrait en NorvA“ge aprAs ses missions, avec mes frAres et SA2urs, nous regardions les photos qua??elle avait
prises au Liban. Des enfants de notre A¢ge qui grandissaient dans des conditions trA"s diff A@rentes des nAtres,
danslaguerre. Ja??avais8 ou 10 ans A cette A©poque, ces expA©riences sont restA©es gravA©es.

En 1989, nous avons passA© un an au Caire et nous sommes alA©s A JA©rusdem et A Rafah. Ca??ACtait la
fin delapremiA’re Intifada et les enfants nous faisaient e signe V delavictoire A chague coin de rue. Ja??avais
12 ans, ca??A®Otait trA”s formateur aussi, je suppose, pour ma A« connexion A» avec le Moyen-Orient.

Je suis allA© au Liban pour la premiAre fois en 1995, puis en 2001. C&?%st IA que&?2dA©e de faire un film
sur mes amis et leurs familles est nA©e.

MEE : Wardi est dA©diA© aux habitants du camp de Bourj el-Barajneh, avec qui vous avez travaillA©
durant un an, en tant que travailleur humanitaire. Qua??avez-vousretenu de cette expA©rience ?

MG : La??hospitalitA© qyejél??ai pu rencontrer, en tant que NorvA©gien, est fabuleuse. Avec le recuILIeﬁ
choses qui ma??ont frappA© A 18??AO©poque, ca??est |a?7honneur des gens et leur respect da??eux-mAames. |Ils
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demandaient trA”s rarement des faveurs et faisaient trA"s attention A ne pas Adre un fardeau, malgrA© des
situations trA s difficiles.

Ja??ai dA©couvert latristesse dissimul A©e chez les adultes,
[a?] un aper A8u de ce qua??ilsvivent, lavACritable
tragA®©die de 71 ans passA©s dans des conditions inhumaines

Ce qui ma??a frappA©, A©gaement, cA??est de voir comment mes amis parvenaient A plaisanter A propos
da??A©vA©nements tragiques, A mes yeux. Pas en |es rendant moins injustes, mais plus supportables. La
maniAre aussi, trA”simmA®©diate, dont les gens se sont ouverts A moi, un A©tranger venu les rencontrer pour
dA©couvrir leur vie et leur rA©alitA© dans le camp.

En mA3me temps, ja??ai dA©couvert |a tristesse dissimul A©e chez les adultes, lorsque vous partagez un cafA®©,
une cigarette avec eux, vous voyez leurs regards. Vous ressentez un aperA8u de ce quéa??ls vivent, lavACritable
tragA©die de 71 ans passA©s dans des conditions inhumaines et |a frustration de ne pas A%re autorisA©s A
sortir de cette condition surrA©aliste et A©ternelle de rA©fugiA©s.

Mon ami Abou Hassan me disait, en rA©fA©rence A laguerre des camps durant le conflit civil libanais: A« La
guerre, ca??ACtait facile. Vous saviez que vous alliez vivre ou mourir. Mais voir ses amis dans le camp mourir
un peu chague jour, cé??est A8a la difficultA®© et lavraie guerre A».

MEE : Wardi est votre premier long-mA®©trage da??animation. Pourquoi avoir dA©cidA© derecourir A
[&??animation pour parler desr A©fugiA©s palestiniens ?

MG : Ja??avais achevA© mes A©tudes da??animation quand je suis arrivA© au Liban. La?2dA©e da??essayer
de raconter les histoires de mes amis ma??est venue un peu plus tard, dans le camp. Je voulais partager mon
expA©rience et mon amitiA© avec eux, raconter une histoire drAle, articul A©e, poA©tique, chaleureuse,
intelligente, joyeuse et parfois triste entre amis. Ce na??est pas |a?7image qui vient tout de suite quand vous
pensez aux rA©fugiA©s. Je voulais briser les sA@rA©otypes et raconter une autre histoire qui me semblait plus
vraie.

Ja??ai eu le sentiment quéa??en utilisant des marionnettes et des dessins pour raconter leur histoire, je permettrais
au public de sa??dentifier aux personnages, de maniAre A ce qua??ls voient en Wardi leur propre sA2ur ou
leur propre fille, ou qua??ils perA8oivent les autres personnages du film comme des membres de leur famille.

L es marionnettes et les dessins nous permettent A©galement de montrer des scA nes difficiles et parfois dures
da??une maniA"re diff ACrente. La distance que crA©e un dessin nous permet, en tant que spectateurs,
da??absorber ce que nous voyons car nous ne nous dA©fendons pas autant que s Nous voyons des images
pA©niblesrA©elles. En fin de compte, vous Adtes peut-Adtre davantage affectA© A cause de la distance, qui
crA©e une plus grande intimitA©. Comme par exemple le fait de voir lamort da??2un enfant en dessin plutA’t
qua??en images rA©el les.

MEE : Sidi, 1&??arriA re-grand-pAre, semble avoir perdu 1a??espoir derepartir en Palestine. Avez-vous
la??impression que lesr A©fugiA©s palestiniens aient perdu cet espoir ?

MG : A?bien des A©gards, la situation dans les camps est sans espoir. Selon moi, 1422espoir de retour est un
rAave |ointain.
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NA©anmoins, il est trA"simportant de dA©finir qui sont ces rA©fugiA©s et quelle est leur identitA®©, ils ne sont
pas gque de pauvres gens vivant dans des conditions insalubres dans les camps. Les gens des camps ne vivent pas
dans un monde imaginaire. Ce ne sont pas eux qui ont fermA®© les frontiA"res.

A? cause de leurs besoins rA©els, leurs espoirs immA®©diats consistent A trouver un travail, essayer de trouver
de |1&??argent pour acheter des mA©dicaments A leurs parents, amener leurs enfants A 18??A©cole, essayer de
sortir du camp, peut-Adre mA3me sortir du Liban, pour construire une autre vie ailleurs.

Je pense que le droit au retour est important, mais pour le moment, il fait partie de votre identitA© de Palestinien
et de quelque chose da??mportant pour tous les Aéres humains : le respect de soi afin de se tenir debout dans ce
monde.

MEE : Au dA©but du film, Sidi dA©couvr e que Wardi, qui est une brillante AGIA "ve dans une A©cole de
la??UNWRA, connaA®t peu 14??histoir e de son peuple. Avez-vous constatA© cela danslescamps? La
transmission de leur histoire est-elle en danger, avec la disparition progressive des premiersrA©fugiA©s
arrivA©s en 1948 ?

MG : En fait, je devais rendre Wardi aussi innocente pour que 1a??histoire se dA©roule comme je le voulais.
Comme le film s&??adresse A©galement A un public occidental moins au courant de |&??histoire des
Palestiniens, ja??avais besoin d&?2un personnage qui explique ces choses. D&??une certaine maniA re, Wardi,
ca??est moi dans le camp, qui pose des questions et observe.

Il est naturel que la gA©nA©ration da??aujourda??hui en sache moins sur son passA®© et sesliens avec la
Palestine. Toutefois, selon mon expA©rience, |es enfants connaissent toujours les noms des villages da??origine
de leurs arriA re-grands-parents. Lorsgquéa??on leur demandait d4??0A? ils venaient, leur rA©ponse A©tait non
seulement la Palestine, mais aussi Tarshiha, Kabri, Quikat, Aqga[Acre], HaA Ta, etc.

En plus de |a??histoire transmise de gA©nA©ration en gA©nA©ration dans chague famille, de nombreuses ONG
palestiniennes travaillent sur ces sujets avec les enfants, comme al-Jana, Beit Atfal, al-Somoud, etc.

MEE : Qua??espA©rez-voustransmettre aux jeunes qui verront Wardi ? Est-ce uniquement un moyen de
les sensibiliser ou espA©rez-vous autr e chose ?

MG : Pour moi, il sA??agit avant tout d&??une reconnaissance de ce que | es habitants des camps ont endurA© ces
71 derniA"res annA©es. La reconnaissance da??une situation qua??ils na??ont pas choisie et qui leur a AGOtA©
imposA©e : quitter la Palestine. Les gens dans les camps se sentent oubliA©s et le monde a oubliA© leurs droits
a7? celui de vivre dA©cemment aujourda??hui 8?7 et leur droit au retour.

Ja??estime que votre identitA© en tant qua??Adre humain est importante pour rester debout et A cet A©gard, le
passA© &?7? da??0A! vous venez, votre droit A quelque chose qui vous a AOtA© enlevA© 8?7 est important.
MA3me si c&??est un rAdve un peu lointain pour le moment et que da??autres A« espoirs A» sont plus pressants, il
reste important.

Cela peut paraA®tre naA T, mais au fina, je pense que nous devons tous Nous battre pour ce que Nous pensons
A&rejuste. Cela concerne tous les enfants du camp, ainsi que ceux da??Europe et da??ailleurs.

Celaa AOtA© une rA©vA®Iation pour moi, enfant, de voir cesimages du Liban&?} et d&??une maniA“re ou
da??une autre, cA??AGtait le dA©but de ma prise de conscience du monde qui ma??entoure &?? et de ma
volontA© de faire le bien. Ja??espA‘re que le film aurala mA2me fonction et inspirerales enfants A se montrer
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solidaires les uns envers les autres.

MEE : Votrefilm est sorti en Francele 27 fA©vrier, alors que le prA©sident Emmanuel Macron cr A©ait
la controver se avec sa volontA© de mettre sur un pied da??A©galitA© antisionisme et antisA©mitisme.
Quelleest votre opinion A cesujet ? La question a-t-elle AOtA© A©voquA©e lors des projections du
film ?

Dong, s jecritique |&2?occupation et [a??ar mA©e
israA®©lienne qui tire sur de jeunes enfants qui manifestent
pour ledroit au retour 4?2 accor dA© par 18?2?0NU 4?2, je suis
antisA©mite ?
MG : Jetrouve les dA©clarations de Macron assez surrA©dlistes, pour Adre honnA&e. Donc, si je critique
[&??0ccupation et |1a??armA©e israA©lienne qui tire sur de jeunes enfants qui manifestent pour le droit au retour

&7? accordA© par 18720NU &??, je suis antisA©mite ? Tout se retrouve bouleversA®© par cette association, et il
est triste de voir la discussion plombA©e par ce genre de dA©clarations dangereuses.

Depuis 1948, quatre gA©nA©rations ont AOtA® contraintes de vivre dans les camps. Les Nations unies leur
accordent le droit de retourner chez elles et dans leurs villages. Donc, en critiquant IsraA«l pour avoir fermA®© les
frontiA res aux rA©fugiA®©s, je suis antisA©mite ?

Dans mon film, j&??ai choisi de me concentrer sur [&??aspect humain. Ja??essaie de prA©senter cette situation
surrA©aliste que nous acceptons tous, et ja??espA’re que les gens pourront plus facilement constater A quel
point c&??est injuste.

On n&??a pas besoin da??A%re un expert du Moyen-Orient ou de |&??histoire pour prendre position contre
[&?2injustice. Qui, aujourda??hui, admettrait ne pas avoir d:al??opi nion sur |&??apartheid en Afrique du Sud, sur la
colonisation de [&??Afrique, le traitement des noirs en AmA®©rique ou le mouvement pour les droits civiques ?

Pour moi, il y aun parallA”le clair et ja??espA re que Wardi aidera A A©claircir les esprits pour que les gens
disent A« Non, A8a ne peut pas continuer ! A».

MEE : Avez-vous envie de montrer Wardi dans lesterritoires palestiniens occupA©s ou en | sraA« ?

Ja??aimerais quelesgensen IsraA«l voient lefilm, pour
qua??ilsrA©alisent oAl vivent lesgens A qui appartiennent les
maisons dans lesquelles ils habitent, [4?! ] coincA©s dans des
campsdemisAre

MG : Nous avons projetA®© lefilm A Ramallah en ouverture des Palestine Cinema Days, avant NoA«l, qui a
rassembl A© 800 spectateurs, ainsi qua??A Gaza, BethlA©em, HaA faet plus encore.

Nous avons projetA© le film en IsraA«l 4?2 dans |e cadre de festivals deci nA©mai ndA@pendants tels que celui
de |&??association Zochrot 4?7 et prochainement au festival du film indA©pendant de HaA fa.
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Ja??aimerais que les gens en IsraA«l voient le film, pour qua??ils rA©alisent oAt vivent lesgens A qui
appartiennent les maisons dans lesquelles ils habitent, parfois A quel ques heures seulement un peu plus au nord,
coincA©s dans des camps de misA‘re. Mais je ne montrerai pas le film dans le cadre da??un festival ou d&??un
lieu gAOrA© par 1a7?A 2tat israA©lien.

Source: Middle East Eye
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